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X. A V I O N S  E T  A U T O S

D
a n s  cette guerre, qui doít á  la puúsante industrie 

modeme tant d'armes formidables autant que nou­
velles. aucune des découvertes de la scícnce e t de la 
technique n a  été négligée. Les osuvres les plus belles, 

les inventions qui semblaient le mieux faite# pour la paix, pour 
assurer le* relations d e  peuple á  peuple, sont devenues de# armes 
d e  combat, des auxiliaire* des ceuvres d e  mort. C ette bataille sans 
fin, qui a  coülé déjá des millions d'hommes, eut ce résultat para- 
d o x J  d e  développer á  un degré inouí de# industries d'essence 
pacifique : métallurgie, mécanique, cbimie, pour citer celles-Iá 
seulement.

L’AUTOMOBILE y  a  vingt a n tá  peine
apparut la premiére voiture automobile digne 

de  ce nom, quand en 1908 les premiers aéroplanes bien impar- 
faíts sélevaient sur le* laudes d ’Auvours, aux portes du  Mans, 
que, á  si peu d  année# d e  distance, 1 automobile. devenue d ’un usage 
général, essentiellement outil d e  rapports entre les bommes, que 
l avión, merveille d e  ringéniosité humaine, seraient Ies instruments 
Ies plus utile# dans la guerre la plus formidable e t  sanglante que 
le  monde ait encore vue ? E t cependant, sans l’automobile, sans 
1 aéroplane, cette guerre eü t saos doute autrement toumé. Les 
raoteur*. appliqué# á la traction des poids lourds, ont permis 
d'amener rartillerie gigantesque qui bouleverse le# fortification# les 
plus puissantes, le# massifs d e  béton e t le# cuirasses d ’ac ie r ; les 
véhicule# mécanique# ont assuré rarrivée des millions d e  lourds 
projectiles consommé# dans ce# batailles poursuivies durant de 
longs jo u rs ; ils ont permis d e  nourrir des millions d ’hommes occu- 
pant des régions ruinée#, d  amener en quelques heures des corps 
d  armée entiers sur de# pomts menacés, d ’évacucr rapidemcnt la 
multitude d e  ble##é# gisant aprés la  bataille. E t  que d'autret Ser­
vice# ont rendu ces fourgons, ce# autobús, ces taxis, sans l’emploi 
desque!# la grande guerre parait désormais impossible.

L'AVION E  avión doit é trep lacé  a^  méme rang d'utüité; penl- 
étre  méme a-t-il une importance plus grande encore, 

depuis que la guerre d e  tranchées a  remplacé la guerre de mouve- 
ment t í  que 1 artilla-ie á  longue portée peut si facilement étre 
repérée á  cause d e  1 éloignement. A vec la guerre d e  mouvement 
en terrain libre, avec de# armée# laissant des intervalles entre 
^ e s ,  les méthodes classiques d e  reconnaissance par la  cavalerie, 
les patrouilles. méme les bicyclistes pouvaient s’assurer de# dispo-

sitions de 1‘ennemi, d e  ses forces, d e  la direction de ses marches. 
Mai# il n’y  a  plus d e  vides dans un fronl, sur des de
lieues, de# rivage# Bamand# aux confins d e  la Suisse, c’est une 
ligne continué d ’hommes se lenant coude á  coude, protégée par 
des tranchées, des galerie# en avant desquelles un réseau d e  fils de 
fer barbelés, de grillages de toile métallíque s’opposant au lancement 
de# penades. interdit tout passage. N i cavalier, ni fantassin, ne 
saurait pénétrer derríére ce rideau, ni méme se présenter en avant. 
Les plus hardis centaure# d e  Napoléon, s’ils revenaient en ce 
monde, n e  pourraient forcer cette barriere, auprés de laquelle la 
muraille d e  la Chine est une constniction d ’enfants.

C ependant il importe d e  savoir ce qui se passe derríére ce# 
tranchées : oü se rassemblent les troupes, oü sont les dépót# de 
vivre# e t d e  munitioDs; queis travaux d e  défense sont préparés, 
quels moyens d e  coramunication. routes ou chemins d e  fer, ont 
été étoblis. Pendant la bataille, il faut reconnaitre l’emplacement 
des batteries ennemie# pour perm ettre aux nótres d e  les détruire. 
Comment remplacer la  reconnaissance d e  cavalerie qui fut, pendant 
des siécles, d ’une si absolue nécessité }

U y  avait bien, depuis Fleurus, les aérostats, mais on ne peut les 
d iriger; il a  fallu se  contcnter d e  ballons captifs, dont le  cbamp de 
visión, suffi^nt il y  a  vingt ans encore, parait maintenanl ridicule- 
ment restreint. O n  les utilíse toujours, nous verrons tout á  l’heure 
com ment; on a  aussi adopté les ballons dirigeables : trop vulné- 
rables, Üs n e  sauraient apparaitre dans le combat. C ’est pourquoi 
l avión a  pris tout á  coup une portée capitale.

Q uand la guerre éclata, malgré de# vols célébres qui avaient 
rendu fameux Ies noms d e  jeunes hommes hardis, pour la plupart 
franjáis, 1 aviation militaire existait á  peine, chez nous du moins, 
tandis que chez le# Allemands, dont l’entreprise avait été si minu- 
tieusement préparée, Ies avions dressés á  leur role d e  guerre 
étaient nombreux, soigneusement organisés, préts á  entrer d e  suite 
en campagne. O n  se souvient de la facilité avec laquelle, á  diverses 
reprise#, Üs vinrent je ter des bombes *ur París.

Les chose# ont b ienchangé! L e  petit noyau d ’aviateurs mili- 
taire# que nous piossédions prépara des püotes, pendant que le* 
premiers apotres d e  l’aviation. c« ix  qui venaient de jeter un tel 
éd a t sur notre pays, se mettaieot á la disposition du commande- 
ment e t  co m m en c en t des prouesse# nouvelles. Nous avons eu 
bientót des fiottüle# nombreuses, de» appareÜ* aptes, le* un* aux 
reconnaissance#, d ’autres á  la chasse de* avión* ennemi», d ’autres 
á  des bombardements des vüles lointaines t í  de* grands établisse-

mepts d e  1 année allemande. C e fut presque une improvisation, 
mais accomplie avec tant d ’ardeur que, peu á  peu, la suprématie 
nous a été assurée. Désormais, Ies aéroplanes ennemis viennent 
difficüement sur no# lignes, alors que nous planons sans cesse sur 
les le u rs ; si des avions allemands iscüés, deux ou Irois au plus, 
lentenl de jeter des bombes sur des villes ouvertes pour y tuer des 
femmes e t de# enfants, nous envoyons d e  véritables flottes d e  vingt, 
trente, quarante appareÜs bombarder Ies gares, les point# d e  ra*- 
semblement, Ies bivouacs, les usines d e  guerre. A  V erdun, no* 
aviateurs ont fini par rendre les airs presque intenables pour ceux 
de rennemi.

PARCS ET ÉCOLES D’AVIATION présenl chapitre est
consacré presque entiére- 

ment á  laviation, quelques photograpKies représentent d'autre# 
partie# non moins intéressante# d e  nos moyens d e  surveülance et 
de  coramunication, tels le# aérostats captifs t í  les colombier# müi- 
taires. L es dem iéres planches se rapportent aux automobües. 
L «  légende# sont suffisamment explicites pour qu’fl n e  soit pas 
nécessaire d e  le* commenter. D ’aüleur». laviation est d e  plus en 
plus famüiére á  tout le m onde; Ü est bien peu d e  parties d e  notre 
pay# oü Ies avions ne soient alié# voler. Le# pares se sont multi- 
pliés, les centre# d ’insfruction. le# école# #onl fort nombreux. 
I ^  pnblic, par les ülustrations populaires, s’est fait une idée assez 
juste d e  l’avion e t  de# tnerveiUe* d'audace qu’ü a  pemii# de 
réaliser.

Depuis les debuts d e  la guerre, de# progrés considérables ont 
été accomplis, il s en effectue chaqué jour. Le* besoins ont grandi,
1 emploi de* aéroplanes ne cesse de s’é tendre; aussi a-l-on dú 
cTMr, sur d e  nombreux point# du  ferritoire, de# installations com- 
pléte# pour proteger Ies précieux cngins, former le# pÜotes et le* 
mecamciens. Paris est demeuré le grand centre, le  quartíer 
gén érJ  d e  la cinquiéme arme. Pendant que le# étaUisseraents d e  
Chaláis,^ prés d e  M eudon. demeuraient le laboratoire d e  l’aéros- 
tation, 1 école civüe d e  Biériot, á  Buc, devenait école müitaire et 
prcnait une extensión considérable pour la formation des püotes; 
comme annexe, elle avait le* ateliers d e  réparation t í  d e  con*-̂  
truction de moteurs á  S ain t-C yr; prés de lá, Villacoublay devenait 
une sorte d'école supérieure; de l’autre c ^ é  de París, au Bourget 
d ’abord, cnsuite au Plessis-Bellevüle, était installé le grand pare, 
le  d é p tí de# appareüs préts á  partir pour le front t í  de# püote# 
qui doívenl les conduire. Indépendamment de ce# établissemcnU
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militaire*, d'autre» servaient aux conítruclcure pour la préparaüon | 
e l la mise au point des appareils. L e  principal foyer, á  ce pomt | 
de vue. est Isay-les-M oulineaux, dont rimmense champ d e  i 
manceuvre n e  sert maintenant qu'au départ e t á  1 alterrissage des
oiseaux mécanique». . .

E n  provmce. nombreux sont les centres militair« daviation ; 
il su á ra  de citer Chartres, le  camp d 'A vor, Pau , Dijon, Lyon, etc. 
P artout on travaille avec la méme ardeur, partoul on prépare les 
hardis pilotes qui brülent du désir d e  marcher sur le» traces des 
N avarre e t des Guynemer, mais dont beaucoup devront se résigner 
au role moins éclatanl, s’il est aussi utile, de simples executanls 
rinn» les escadrilles de bombaidement.

D ans tous ces élabÜssements, on trouve la méme disposition 
(P l. I á  I V Ü  longue fasade d e  hangars abritant les appareils. 
disposés sur une vaste pelouse oú le» avíons sont conduits pour 
prendre leur vol. Q uand  tous les avions » n t  » r tis  á  la fois, 
quand il» s elévent un á  un, le spectacle est d’une impressionnante 
beauté.

. . .  N otre planche I II  représenle
L A  C H A S S E  E T  L E  C O M B A T

port, avant le  d é p a r t ; cet avión, muni du  fusil-mitrailleuse 
est Iré» léger; aussi le» pilote» luí ont-iU donné le nom d e  Bebé. 
C’est sur cet appareil que nos plus célebre» chasseurs aériens ont 
accompli leur» émouvantes prouesses. T out autre est le role des 
“  Caudrons” d e  la planche V , spédalisés pour le réglage du tir 
d ’artillerie, fonction moins brillante que celle d e  chasseur», mais 
d'une utilité aussi grande. Doté» d e  la télégraphie sans fil, ces 
aéroplanes sont devenus les auxiliaires le» plus préaeux  d e  nos 
canonniers en leur indiquant tous les mouvements d e  l’ennemi.

L ’avion d e  reconnaissance d e  la planche V I  est 1 avion-canon, 
dont le» exploits ne se comptent p lus; c'est un appareil de ce t ^  
qui a  descendu les deux premiers fokkers dans le -N ord , avions 
allemandsqu’on avait présente» ccanme descngins extraordinaires 
par la vitesse e t la puissance, mais qui sont la contrrfafon d  appa­
reils franíais dus á  l’un d e  nos meiÚeur» pilotes dvils, devenu un 
d e  nos plus ardents aviateurs militaires.

A vec la planche X , nous voyons un  de» moyens employé» á  
la  recherche et á  la destruction de» teubes, av ia lib  ou fokkers, 
venus pour reconnaitre nos lignes ou jeter de* b«nbes sur les 
villes. L e projecteur est un instrument tres savant, balayant le del 
d 'un  faisceau lumineux qui, une foi» l’aéroplane enncmi découverl, 
le  suit dans tout son vol e t l'offre ccanme db le  aux canon» ayant 
la  mission d e  bombarder avions e t dirigeables. C’est gráce aux 
projecteur», que le zeppelin venu au-dessus d e  la grande gare de 
bifiúcation d e  Revigny, prés d e  Bar-le-Duc, pu l étre détruit par un 
auto-canon. L e  canon d e  notre photographie est un en p n  de for­
tune, tout fimplement un  75 monté sur une plate-forme improvisée 
permettant de tirer sous d e  grand» angles e t de íaire rapidemcnt 
le  tour de l'horizon- L ’aulo-canon est, au contraire, composé 
d 'une plate-forme sur antomobüe portant une piéce extrémeipent 
mobile, joignant ñ  cet avantage la rapidité d e  marche qui lui 
permet de se porter á  la rencontre du - zeppelin ou de 1 avión 
signalé par le projecteur.

appareil ideal poui la recon- 
n a;..qnr., les armées sont restées fidéles aux aérostats. N os planches 
X I  á  X l l l  leur sont consacrée». N ous utilisons encore le bailón 
sphérique, le bon vieux bailón que tout le monde connait, le seul 
employé d iez  nous avant la guerre, dont le grand défaul est le manque 
d e  fiviré. 11 osdile e t loum e surlui-m ém e par le vent, e l rend 
l’observalion diflicile, impossible méme quand le vent dépasse une 
vitesse d e  12 métres. C e t inconvéiúent avait amené un ingénieur 
militaire all«nand, le commandant d e  Parseval, auteur aussi d  un 
type de dirigeable, á  chercher un bailón n e  présentant pa» ce» 
inconvénienls. II a  a é é  un bailón cerf-volant, le Drachen-Ballon, 
de forme allongée, d ’oú le nom d e  saudsse que nos soldats 
donnérent á  cet engin. O n  avait essayé un modéle semblable 
chez nous, mais la saucisse parut inférieure pour la facilité des 
manosuvres, e t l’on en resta au  bailón sphérique.

L a guerre révéla que la rapidité d e  1’ascension n  était pas tout. 
Nous devions raraener le bailón á  terre par des vents un peu forts, 
tandís que les saucisse» allemandes se mainlenaient en I air, don- 
nant aux observatcurs ennemis d ’énormes avantage». A lors nous 
avons aussi établi des saucisses en nombre considerable, comme 
on a  pu en juger par la catastrophe qui nous priva d e  vingt de 
ces appareils au cours d ’une tempéte déchainée sur V erdun. Le» 
Service» rendus par ce» bailón» captifs sont immenses, aussi les 
AUiés comme les Allemands les ont-ils multipliés ; leur destruction 
est devenue l’un des buts des avions: en un jour nous en avons 
abattu six devant V erdun.

L E S  C E B F S -V O L A N T S

rappelant fort ceux dont s'amuse l’enfance, mais con^us selon 
de» données scientifiques, e t  assez puissants pour enlever un 
officier chaigé d e  surveiller les positions ennemies ; le vent élant 
nécessaire pour assurer l’ascension, le  cerf-volant rend de» Services 
quand les ballons sont obligés d e  descendre.

N otre planche X I V  représente un d e  ces appareils qui ont été 
fort perfectionnés depui» quelques mois, puisqu’il» permettent 
d’enlever á  300 ou 400  métre» en l'air, un obseivateur relié par 
téléphone á un poste d e  commandement ou une batterie d  aitillerie.

L E S  P IG E O N S  V O Y A G E U R S  f  ^  fd e  ]ouct» denfant», par contre,
le pigeon voyageor, auquel on prétait un si grand avenir militaire,
est loin d e  jouer le role que l’on révait pour lui depuis le siége de
París en 1870. Le» avions e t  la  tdégraphie sans fil rendent autie-
ment d e  Services. Cependant les beaux oiseaux sont fort utüisés
encore, méme on a  imaginé pour eux des pigeonniers aulomobiles
(P l. X V ), avec lesquels les pigeon» se sont rapidement familia-
risés- M algré toutes les précaution», la télégraphie fil peut
étre troublée : le» onde» envoyée» par rennemi, des circonstances
atmosphériques défavorable», la destruction de» poste» á  antenne»,
peuvent enlraver les Communications; alors le pigeon voyageur
relrouve son utilité. L es dirigeables en em portent á  bord, des

aviateurs s’en sont servís e t  l’on voit que le» troupe» en marche 
sont suivie» d e  leur pigeonnier.

Cerfs-volants e t colombiers-automobiles sont le colé le plus 
pittoresque d e  notre Service de renseignement» ou d'observations, 
pour lequel on a  fait trés peu appel á  d ’autres systémes sur 
lesquels ont comptait jadis. L es cyclistes sont loin d e  remplir le 
role étendu qu’on leur attribuail. L a  guerre de tranchées ne leur 
convient guére; nous conservons cependant le» compagmes 
cyclistes (P l. JÜ C IV ) qui trouveront, avec l’offensive, bien des 
occasions d’agir. Les coureur» isolés, á bicyclette ou motocyclette, 
servent snrtout d'agenls de liaison e t d ’estafettes, moins qu on ne 
le  supposait jadis, le  téléphone élant plus prompt.

T R A rxFU R S  L ’automobile, par contre, jone dans cette 
LhS iK A U it.U K S autrement considerable que
celui assigné par notre plan de mobÜisatioa. O n  avait cru prévoir 
tous les besoin» en préparant la  réquisition des canúons á  Iraction 
mécanique, de» autobús des villes, d e  ceux qui reliaient aux 
gares des localités privées d e  chemin» d e  fer. L es aulomobiles 
de luxe avaíent été prise» pour le service des étals-majors e t Im  
liaisons. Mai», dés les premieres semaines d e  la guerre, surtout á 
partir des opérations sur la M am e, ces müliers d e  véhicule» méca- 
niques se montrércnt insuffisanls par le  nombre. II fallait non 
seulement transponer les vivres et évacuer les Uessés, mais 
encore amener rapidement sur la ligne d e  feu le» munitions dont 
la consommation dépassait d ’une fason invraisemblable tout ce 
que le» artilleurs croyaient nécessaire. ^

Puis, pour répondre au systéme de navette de larm ée 
n|).manri.| qu¡ poftaít sans cesse des corp* d'armée entiers d  une 
partie á  l'autre du  front. non» avons utilisé, á  cóté de» chemins 
d e  fer, le# aulomobiles destinée» á  d  autre» fonctions; on vit méme, 
alors que le» AUemand» d e  von Kiuck mena?a¡ent París, l’armée 
du  génétal M aunoury conduite dans les campagncs d e  la  M am e 
c t d e  rO urcq  par tout ce que París compUit d e  véhicules auto- 
mobiles, les autos-taxi». Cette idée du  général Galliéni, renouvdée 
d e  Napoleón envoyant en poste l'armée d e  Boulogne á Austerlitz, 
eut une grande part dans la victoire d e  la M am e.

E lle n e  devaitplus étre abandonnée. O n  la vil appliquée sur 
une échelle immense pendant la bataille d e  V erdun. De» n ^ e r »  
d ’autobus, d e  tracleurs puissants, pour ia plupart construit» en 
Amérique ou en France dans ce but, pennirent á nos généraux 
de faire face a  la formidable attaque allemande. d e  répondre p ^  
la profusión des projectiles á  l’ouragan d e  feu déversé par Tard- 
lerie allemande. L ’organisation de ce sem ce a  dú  étre complétée 
par la création d e  véritables arsenaux d ’entretien e t de réparation 
et de pare». II faflul une armée d e  cantonniers pour teñir le» 
routes en état, réparer les dégáts cotmms par le» projecdI« enne­
mis : toule une arm ée immense, ignorée du  public, qui fait le 
plus grand honneur aux ingénieur», aux officiers, aux mécamdens, 
aux états-majors qui ont um leurs effot» pour la mener á  bien.

A r d o u i n - D u m a z e t
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1. L es h angars  d ’av iation , le m atin . —  2 . L es apparciis  so rten t d es  hangars.
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1. L es avions sur le  cham p  d ’aviation. 2 . A v ions c t p ro jec teur autom obile.
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A v a n t le  départ.
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l .  L e s  pilotes o ricn ten t leu r appareil. • -  2 . L ’observa teu r p re n d  p lace  d a n s  l’av ion .
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I .  L 'essai d u  m oteur a v a n t le  d é p a r t. - -  2 . L ’hélice es t b a la n c é e  p o u r le  dépaui.
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1. A v ió n  d e  reco n n aissan ce . —  2. L e  vol a  l’au b e .
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1. L 'a ttcrrissage sous la  piule. •— 2. L e  cham p  d ’av iation  p a r  tem ps d ’orage.
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I . L a reprise d e s  exercices d e  vol, le  soir. - 2 . L es vols d ’ensem blc au  crépuscule .
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i .  L 'anerrissage, la  n u i i ,  sous les fe u x  d u  pro jecteur. 2 . L es repéres  d u  cham p  d ’av íation , la  nuit.
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1. P ro tection  co n tre  av ions : le p ro jec teur d e  rec h erch e . - - 2 . L e  c a n o n  to u rn an t co n tre  avions.
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1. Bailón sphérique  d ’observation  ab riré . —  2 . Bailón sphérique e n  rase cam pagne. -  - 3 . D isposiiif d e  gonflcm ent.
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L a  "  S au c isse"  dissim ulée d a n s  u n  vallon .Ayuntamiento de Madrid



I .  Bailón d  observa tíon . 2 . T reu i!  d u  bailón  d 'observation .Ayuntamiento de Madrid



U n tra in  d e  cerft-vo lan ts.Ayuntamiento de Madrid



L  a u to  p lgeonnier milítairc.
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Sortie d es  avions pour Ies essais.
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1. T ra c tc u rs  aulom obiles. —  2. A u to s  d e  té légraphie m ilitaire. —  3. R em orques aulom obiles.
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1 e t  2 . A u tom obiles d e  ravitaillem ent e n  cam pagne.
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I. A ir iv ée  d es  voiiures a  répare r. 2. M agasln  d e  piéces d é tach ées , d a n s  u n  p a re  d  autom obiies.
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TRADUCTION DES LÉGENDES DES PLANCHES
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiijiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

A IR -C R A F T  A N D  M O T O R S F L U G 2 E U G E  U N D  A U T O M O B IL E ¡ A V IO N E S  Y  A U T O M Ó V IL E S

I. 1. Sheds for flying-maciuoes, at sunrise. —
2 . T h e  machines leaving the sheds.

[. 1. D ie  Luftzeogschnppen, am M orgen. —
2 . D ie  Lnftzeuge verlassen d ie  Scheppen.

1 1. 1. Los cobertizos d e  aviación, por la  mañana. 
2 .  L os aparatos salea d e  los cobertizos.

n . 1. T h e  machines in the fiyiDg-grouDds, —
2 . A eroplanes and motor search-li^ts.

H. 1. D ie  L nftieage anf dem  Flugfeld. —
2 . Luftzeuge nad Scheinwerfer auf Krafl- 
wagen.

11. f .  L os aviones en e l  campo d e  aviaciÓD. —  
2 . A viones y  proyector automóvil.

III. Preparing to  ttait. III. V o r  der Abfahrt. III. A n tes d e  la  salida.

IV . 1. T h e  pilots Gxing the machine m  th e . 
right direction. —  2 . T h e  observer taking 
bis place.

IV . 1. D ie  Flieger richten ihre Flugzeuge. —
2 . D er  Beobachter nimml saínen P latz in 
dem  Flugzeug ein.

IV . I .  Los pilotos orientan su aparato. —  2 .  E l 
c^servador ocupa su puesto en e l  avión.

V . 1. Trym g the motor before starting. —
2 . Cetcing th e propeller right, prior lo  
starting.

V . 1. D as Probieren des Motora vor der Abfabrl. 
—  2 . D er  Propeller w ird für d ie  Abfahrt 
zum Schweben gebracht,

V . 1. Ensayo d e l motor antes d e  la  salida.
2 .  Balancéase la  hélice para la salida.

V I. 1. A  machine for reconnoitring purposes.
2 . A  flight a t daybreak.

V I . I . Rekognoszierungsfiagzeng. —  2 .  Flug 
bei Tagesaobnicb.

V I. 1 , A vión explorador. —  2 .  E l vuelo al 
amanecer.

v i l . 1. Corning to  grosnd in rainy wealher. ~—
2 . Aviadon groundt in stormy weather.

v i l . 1. D a s  Landen nnter dem  R egen. —
2 . D as Flugfeld bei Gewitter.

V II, 1. Aterraje bajo la  llnvia. —  2 .  E l campo 
d e  aviadÓD con tiempo tormentoso,

V IH 1. Practising on the machines resumed agair 
in the evening. ^  2 .  M achines Bying 
iogether after sunsel.

V III. 1. D ie  W iederaofnahm e d er Flugübnngen. 
am  A b en d . —  2 . Massenfliige in der  
D im m enm g,

V l l l . 1. Reanúdanse los ejercicios d e  vuelo, por la 
tarde. —  2 .  V uelos d e  conjunto, en el 
crepúsculo.

IX . 1. Corning to  ground at night, w ilh the help 
of fiare-lights. 2 . T h e  bench-marks o f  the  
aviation groonds, at night.

IX . 1. D a s  Landen in  der N acbt, beleuchtel 
durch d ie  Scheinwerfer. —  2 .  D io  
M » k íc ich en  des Flugfeldes ín d er Nacht.

IX . I . Aterraje, d e  noche, bajo los rayos 
d e l proyector. —  2 .  Señales pata dar, de  
noche, con e] campo d e  aviación.

X . t . Protection agoinst air-crah, Bash-lights. —  
2 . A n ti air*craft guns.

X . 1. Sd iu lz  gegen F lugzeuge: d er Aufsuchungs- 
•cheiawerfer. —  2 .  D ie  drebende Kanone 
gegen Flugzeuge.

X . 1. Protecdón contra aviones : e l  proyector 
d e  indagación. ■— 2 .  Cañón giratorio contra 
aviones.

X I . 1. A  balloon for pnrposes o f observation, 
under cover. —  2 . A  balloon ont in the 
opcn. —  3 .  Apparates for ioSating,

X I . 1. Kogelfórmiger Lofiballon auf freiem  
Gelánde. —  2 .  Beobachtungsballon m 
Deckung. —  3 . FüIIungseinrichtung.

X I . 1. G lobo d e  observadóa resguardado. —
2 . G lobo en campo raso. —*  3 . Dispositivo  
d e  ioflínuenio.

X H . A  “ sansage'’ hidden from view  in a  dell. X II . In einem T a l verborgener Fesselballoa  
(“ Sancisse'').

X H . L a ** Salchicha ** dísjmtüada ea  tm  vaQe.

X III . 1. BaHo<» for porposes ^  observatioo. —
2 . A  wmdlass for observer's balloon.

X III . 1. Beobaebluagsballon. —  2 .  H allestiicke  
d t i  Beobachtuflgsbídloi».

X III. 1 e O íob o d e  obco^ adóo . 2 .  T oroo de  
•írga d e l ¿ o h o  d e  obaerradM .

A V IÓ E S  E  A U T O M O V E IS

I.

II.

III.

IV .

V .

V I.

V II .

1. O s han gart d ’aoiafSo, de manhan.
2 . O s aparelhos saludo dos hangcr»,

1. O s avioes d o  campo d'aviafáo.
2 .  A v íóes  e  projetor aotomovel.

A n tes d a  partida,

1. O s pflotos orientando o  apareDio. —  2 . O  
observador tomando lugar no aviáo.

1. E niaio d o  motor antes d a  partida. —
2 .  A  hebce ensaiada antes da partida.

1. A viáo d e  reconhecimenlo. —  2 . O  vóo  
d e  nudrugada.

1. A tetnssagem  debaizo d e  cKuva. —
2 . Campo d'avia9áo sob a tempestado.

V III . 1. R epetitáo dos enercidos d e  vóo, á  tarde 
—  2 . O s  vóos conjuntos, ao  aepuscnlo.

I X . 1, A tem ssagem , d e  noíte, sob  as projegóes 
elétricas. —  2 . Postos d ’observagáo do  
campo d’avia(áo. d e  noite.

X .  I .  Protéfáo contra avióos : o  projétor
d  investiga(áo. —  2 .  O  eaoháo drenlalorio 
contra avióos.

X I .  i . Baláo esíerico d'observafáo. abrigado. — •
2 .  Balao esférico em  campo raso. —
3 . Dispositivo d'eacbimento d o  baláo.

X II . A  "Sancisse"  (baláo cativo d o b sen atáo ),
distimoiada n'nni vale.

X II ! . I . Baláo d’obsetva^áo. —  2 .  Cabrestante do
balao d'observafáo.

.....................           i...................................................................................................... .................................................................................. .............
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X I V . A  train of kile».

X V .  Arm y motor for Cransporting carrier-pigeons,

X V I .  1. Manufaclaring (he frame-work (or flying-
machiser. —  2 . CanitractÍDg wing-framet.

X V I I . I . Putting the machines togethet. —
2 . U ntested machines.

X V II I . I , Painting flying-ntachines, 
them for sending away.

X I X . M achines ont on trial.

2 .  Packmg

X X . 1. M otor tractors. -—  2 . A n n y  telegraph 
mot(»«. —  3 .  Motor-tugs.

X X I .  ] and 2 .  Transport S e r v i c e  znotors.

X X I I  I . V iew  o f a  paik for motora. —  2 .  W o A -  
shop for repairs.

X X II I . 1. Cars C o r n i n g  io  f o r  r e p a i r s  m e o d i n g  

•yre». —  2 .  A  s h o p ,  in an a u t o m o b i l e  

park, w h e r e  t h e  d i í e r e n t  p a r t s  o f  m a c h t n e a  

a r e  l o  b e  h a d .

X X I V . I , CycIisU helonging to  a  M oorish división. 
—  2 . D espatch-beaier riding «  motorcyde.

X I V .  Ein Papierdrachenzag.

X V .  Tanbenschlag im Kiaítwagen.

X V I .  I . Herstellung von Luftzenggesiellen.
2 . Herstellung der Flügelgerippe.

X V II . 1, D as Ansstaffieren der Luftzenge. —  
2 , Lsftzeuge vor den ProbeBügen.

X V II I . 1. D as Bem alen der Lnltzeuge. —  2 .  D as 
Einpadten der Luftzeuge zum  Verschicken.

X I X .  D as Herausschaffen der Flngzenge vor den 
Prtffiefliigen.

X X .  1. Zngautomobile. —  2 .  Telegraphmiautos. 
—  3 . Schleppautomohile.

X X I .  I . and 2 .  D e r  Verpflegong im Felde  
dienende Autos.

X X I I . 1. A nsid it eines Autopaiks. —  2 .  Repara-
Iniwerkstátte.

X X II I . I .  Anfahjt der reparaturdürftigen W agen, 
—  2 . Magazjn fiir Emzelatúcke io  einem  
Aufopark.

X X I V .  I . E ine Radfahrerabteilung der marokka- 
nischmi División. —  2 . Verbindungsmotor- 
ndfahrer.

X I V .  U n  tren d e  '* cometas” .

X V .  Autom óvil palomar militar.

X V I .  1. Fabricación d e  bastidores d e  aviones, —
2 . Confeccióa d e  las montaras d e  alas.

X V II . 1, M ontaje d e  lo» aviones. —  2 .  A viones
antes d e  los ensayos.

X V I I I .  I .  Pintado d e  los aviones. 2 , Embalaje 
d e  los aviones para la  ezpedición.

X I X .  Salida d e  lo s  aviones para los ensayos.

X X .  1. Tractoresantomóvile». —  2 .  Autom óvilef
d e  lelefpafía militar. —  3 .  Remtüquee 
autocnóvilei.

X X I .  I y  2 . Autom óviles d e  avituallamiento en

X X I I . I . Aspecto d e  un parque d e  automóviles, —
2 . Taller d e  con^Msturas.

X X II I . I . Llegada d e  los coches que necesitan
compostura. 2 .  A lm acén d e  piezas sneltas en 
un parque d e  automóviles.

X X I V .  1. Compañía aclista  d e  la  división marroquí. 
—  2 . M otociclista d e  comunicadonet.

X I V .  U m  comboio d e  aeróstatos d'abservadio.

X V .  O  automovel-pombal militar.

X V I . I .  Fabrica d e  eh a a ls  d ’avióes. —  2 .  Con- 
lefño  d e  montagem das azas.

X V I I . I .  Montagem do» avióe». —  2 .  Avióe», 
antes do» ensaio».

X V II I . t .  Pintura dos avióe». —  2 .  F.tnbalagem 
dos avióe» para a  espedi^áo.

X I X .  Partida dos avióe» para as esperíenda».

X X .  I .  Carreta» automoveis, —  2 . Automovei»
d e  telegrafia militar. —  3 . Rebocadore» 
automoveis.

X X I . 1 e  2 .  Autom oveis d'aprovisionamento em
campanba.

X X I I . 1. A sp éto  d'um parque d'automoveis. -—
2 . Oficina d e  reparafóes.

X X II I . I .  Chegada das carruagens para concertar.
—  2 .  D eposito d e  nstensilios a  engrenagens, 
n'um parque d'automoveis.

X X I V .  I .  Urna companhia dclísta d a  divtsáo 
marroquina. —  2 . Motociclista d e  ligafáo.

D n eser, la p ,
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